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DOSSIER Environnement 

r�cup�ration dÕ�nergie (repr�sentant 89 %
de la capacit� US totale) ont diminu� leurs
�missions de TEQ (Toxic Equivalent Quan-
tity) de 4260 � 12 g, entre 1990 et 2000,
niveaux bien inf�rieurs aux normes euro-
p�ennes. Les �missions de mercure ont �ga-
lement chut� durant cette p�riode gr�ce aux
am�liorations apport�es � la filtration en sor-
tie dÕincin�rateur et � la technologie des fil-
tres � poche (baghouse ) (9). Cela dit, on nÕa
pas toujours acc�s � un incin�rateur avec
r�cup�ration dÕ�nergie. Aux Etats-Unis, 66 %
sont situ�s sur la c�te Est. La capacit� par
habitant en incin�rateur de ce type est deux
� trois fois sup�rieure � Singapour et au Japon
� celle des Etats-Unis, et encore plus grande
dans certaines r�gions de lÕEurope (10).

Opportunit�s dans dÕautres
phases du cycle de vie

A c�t� de lÕutilisation dÕincin�rateurs avec
g�n�ration dÕ�nergie, il peutexister des oppor-
tunit�s en amont de la production, dans la
phase de conception du produit. LÕutilisation
de mat�riaux homog�nes ou s�parables (dans
les filtres � usage unique, par exemple) peut
augmenter la faisabilit� du recyclage. LÕem-
ploi dÕ�nergies renouvelables pour les phases
de fabrication et les �conomies dÕ�nergie et
dÕemballage en logistique sont des pas certes

petits, mais pr�cieux pour r�duire les
impacts du cycle de vie des produits.
A travers un partenariat entre les
soci�t�s biopharmaceutiques et leurs
fournisseurs de composants, il est
possible de progresser sur le condi-
tionnement. Par exemple, on peut
opter pour des composants condi-
tionn�s en vrac plut�t quÕen embal-
lages individuels, et choisir dÕutiliser
davantage de mat�riaux recycl�s et
recyclables. LÕutilisation de grands
˙fourre-tout  ̈recyclables et lÕaccrois-
sement du nombre de cartons que
lÕon met sur une palette pourraient
�galement r�duire la quantit� dÕem-
ballages et le nombre dÕexp�ditions.
En conclusion, le changement de
technologie qui consiste � passer de
cuves et de tuyauterie en acier inoxy-
dable � des syst�mes � usage unique
am�liore la flexibilit� et r�duit la

dur�e des cycles de production, les effluents
aqueux, ainsi que la consommation dÕeau et
dÕ�nergie. Cependant, de tels syst�mes g�n�-
rent davantage de d�chets solides, induisant
le traitement de grandes quantit�s de plas-
tiques.
Cela signifie-t-il quÕentre co�t (y compris co�t
de la qualit� et de la flexibilit�) et responsa-
bilit� environnementale, il faut n�cessaire-
ment choisir ? ̇ Si vous utilisez davantage de
ressources, vos co�ts augmenteront. Si vous
pouvez conserver le m�me niveau dÕutilisa-
tion des ressources, vos co�ts resteront sta-
bles et vous serez plus comp�titif¨ d�clare
Jean-Paul Mangeolle, Directeur de la Divi-
sion Bioprocess de Millipore.
Dans un souci de d�veloppement durable,
les industriels qui utilisent des composants
� usage unique devraient se pr�occuper de
lÕimpact de leur activit� � toutes les phases
du cycle de vie dÕun produit, y compris de lÕef-
ficacit� de leurs syst�mes de chauffage/ven-
tilation/climatisation, dÕeau osmos�e/PPI, de
g�n�ration de vapeur, de traitement des eaux
us�es et des syst�mes dÕair comprim�. DÕau-
tre part, la fili�re choisie pour les d�chets soli-
des est critique pour lÕimpact global du cycle
de vie des produits et pourrait offrir dÕautres
opportunit�s � mesure que les technologies
se d�veloppent. ■

mes � usage unique d�s la phase de
conception du proc�d�. Cependant, lÕim-
pact en termes de production de d�chets
solides du passage dÕune installation en
acier inoxydable � des composants �
usage unique doit �tre mis en balance
avec la valeur de lÕacier mis au rebus, qui
est facilement recycl�, r�duit les �mis-
sions de gaz � effet de serre et la consom-
mation en minerai de fer (4). Parmi les
voies emprunt�es par les d�chets soli-
des, on trouve :
Le recyclage — Bien que pr�f�rables sur
le plan de lÕimpact du cycle de vie, les sys-
t�mes de bioproduction � usage unique
sont g�n�ralement fabriqu�s � partir
dÕune technologie brevet�e consistant
en plusieurs couches de mat�riaux scel-
l�es entre elles, utilisant souvent des asso-
ciations de poly�thyl�ne, polypropyl�ne
et alcool dÕ�thyl�ne-vinyle et/ou nylon (5).
Le recyclage n�cessiterait un pr�traite-
ment des mat�riaux � usage unique pr�sen-
tant un risque biologique (en fonction de leur
localisation dans le proc�d�) et, � moins quÕil
existe une demande en mati�re premi�re �
base de r�sines m�lang�es, une s�paration
des diff�rentes couches avant de les jeter,
obligations qui rendent le recyclage peu sou-
haitable �conomiquement.
L’enfouissement — Que ce soit avec ou sans
pr�traitement, lÕenfouissement est une voie
moins souhaitable, en raison dÕ�ventuels ris-
ques dÕengagement de responsabilit�, dÕin-
terdiction croissante de se d�barrasser des
d�chets dans le sol (6) et du manque dÕespace.
Un des impacts souvent m�connus de lÕen-
fouissement est que le gaz produit lors de la
d�composition des mati�res organiques
contient 54 % de m�thane (CH4) et pr�sente
par cons�quent un potentiel de r�chauffe-
ment climatique 23 fois sup�rieur � celui du
CO2, lib�r� durant une incin�ration (7). 
L’incinération — LÕincin�ration avec r�cup�-
ration dÕ�nergie (ou G�n�ration dÕ�nergie �
partir de d�chets ou encore ÒWaste-to-
EnergyÓ(WTE) en anglais) est une option pr�-
f�rable qui utilise la chaleur latente de
produits � base de carbone pour produire de
la vapeur pour le chauffage urbain et/ou la
fourniture dÕ�lectricit�. LÕincin�ration de
mati�res plastiques m�lang�es fournit
davantage de chaleur par kilogramme que
le charbon (8). Autrefois connue pour �tre
une source de rejet de mercure et de dioxi-
nes/furannes dans lÕair, la g�n�ration dÕ�ner-
gie � partir de d�chets est devenue un des
proc�d�s haute temp�rature les plus propres
qui soient, suite � lÕadoption des normes
MACT (Maximum Achievable Control Tech-
nology) aux Etats-Unis et au progr�s en
mati�re de r�duction des �missions. Les gran-
des usines am�ricaines dÕincin�ration avec

LES AVANTAGES ENVIRONNEMENTAUX DE LÕ�QUIPEMENT ¸
USAGE UNIQUE ET JETABLE NÕEN SONT QUÕ̧  LEURS PREMIERS
BALBUTIEMENTS.
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